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je dirais que la race française du Canada est une race
privilégiée, implantée sur le sol d'Amérique par l'ordre
de Dieu lui-même, pou, y civiliser les barbares ; je
dirais que c'est une race dont la destinée est de do-
miner sur les autres races qui peuplent le continent
américain, tout comme la tribu de Juda était destinée
à régner sur les onze autres tribus qui composaient le
Peuple d'Israël ; je dirais que dans un avenir plus ou
moins éloigné, mais à coup sûr dans le cours du siècle
qui vient de s'ouvrir, la Grande République Améri-
caine ne manquera pas de se disloquer ou de se dis
soudre, de manière à former un grand nombre de ré-
publiques diverses, suivant que les intérêts des diffé-
rents groupes de la population qui l'habite tendront,
à se séparer ou à se réunir, sur les différents points du
continent ; je dirais que les provinces anglaises de la
Confédération Catadienne obéissant aux lois de l'affi-
nité et de la sympathie créées par l'identité du langage
et des croyances religieuses se hâteront de se joindre
à quelques-unee de ces Républiques ainsi détachées
du corps principal, si même elles ne formaient pas
elles-mêmes des républiques absolument distinctes et
séParées.

Prenant alors comme certain que toutes ces révolu-
tiOcs se sont déjà accomplies, je m'empresserais de
faie en termes émus, le portrait de la province de
Québec, que je représenterais comme une " France
nouvelle " à la tête de cette " nouvelle Europe."

Voilà ce que je dirais, si, demeurant sourd à la voix
de l'Expérience, et aveugle au spectacle qui se déroule

, autour de nous, je cherchais, au moyen de théories
fantaisistes à flatter la vanité de mes compatriotes ;
inais il ne s'agit dans le moment, ni de faira une pein-
tUre que seuls les écarts d'une imagination par trop
enthousiaste pourraient m'inspirer, ni de flatter la
vanité de personne : Vous me demandez de pronosti-
quer l'avenir et vous comptez nul doute, avec raison,
que je devrai m'appuyer sur des faits certains et des
déductions logiquement tirées. C'est ce que je vais
la efforcer de faire en développant ma pensée en aussi
Peu de mots que possible.

Et d'abord, laissez-moi vous dire que je ne crois pas
à la probabilité, ni même à la possibilité de la dissolu-
tion de l'Union Américaine, et je considère commeune utopie et comme une chimère l'idée que cettedissolution pourrait s'opérer dans le cours du siècle
qui vient de s'ouvrir.

Pour nous faire croire à la possibilité d'une telledisol0ution, on nous parle quelquefois des causes qui
ont amené le groupement des diverses nations compo-
sant la grande famille européenne ; je réponds : Les
eause qui ont amené ces groupements dans la vieille
Xurope ne se retrouvent nulle part dans la Républi-
que Américaine. Il n'existe qu'une seule ination auxttats.Unis : Cette nation, il est vrai, s'est recrutée
Parmi des races bien différentes les unes des autres,%s une fois implantées sur le:soltd'Amérique, ces

erses races se sont fondues dans le grand tout et
t devenues " la nation américaine." Il n'y aura

jamais de Charlemagne en Amérique qui morcellera
le territoire américain pour le distribuer entre ses
enfants. Et puis, ne l'oublions pas : Ce n'est pas sousl5lPire de la crainte ni sous le fouet d'un conquérant
que les soixante dix millions d'habitants qui couvrent
le so de la Grande République sont convenus de
former entr'eux une union indissoluble ; ce qui les

le, et ce qui dans l'avenir continuera de les main
tenir dans leur union, ce sont les grands principes de

.oratie à savoir: la " Liberté," l'" Egalité," et
f ass ternité, principes que tous sont fiers de pro-
Citoy~ pour le maintien desquels il n'y a pas un
pour américain qui ne serait prêt à sacrifier sa vie.
désntte raison, je n'entrevois aucune cause de
deunion qui pourrait un jour, amener une dislocation

la République ou un morcellement de son territoire.
C'ae à peu de chose près, les mêmes principes

plusve dans notre Confédération, je ne trouve pas
Plus de raison chez nous, que je n'en vois chez les

ni ins", de prédire une dissolution probable de
lnraion Canadienne. J admets bien, cependant, qu'il

ngleti Pas impossible, au cas d'une guerre entre
rre et les Etats-Unis, que notre pays pa at

sous la domination de la République Américaine ;âhomme qui est né dans un pays libre et qui a grand
mais, cette domination nouvelle ne pourrait subsister sous l'égide des institutions démocratiques. C'est un
que pour un temps seulement, et ce temps ne pour- homme qui révère le drapeau du Grand Empire qui le
rait être que fort court. Jamais l'Angleterre ne con-, protège et dont les couleurs flottant au-dessus de sa
entira à céder le territoire du " Dominion " aux tête sont comme un emblême, un signe d'alliance et

Américains, et cela, pour la bonne raison que, pour de ralliement entre lui et tous les peuples qui vivent
la Couronne d'Angleterre, céder le Canada à un pou sous la même protection. C'est un homme qui sait
voir étranger serait sanctionner le principe que que son titre de citoyen britannique est pour lui
" l'Empire est susceptible d'être dissout " ; ce serai omme un talisman qui lui assurera le respect de tous,
sonner le glas funèbre annonçant la fin de la puis- en quelque pays qu'il se trouve. C'est un homme qui
sance anglaise ; ce serait admettre que l'Angleterre sent qu'il peut braver partout la tyrannie, l'injustice
est devenue une autre Espagne. Il n'existe aucune et la persécution, parce que derrière lui se trouvent
cause qui puisse faire présager un pareil désastre : toutes les forces de l'armée et de la marine du grand
Bien au contraire, tout semble indiquer que les forces Empire anglais pour le protéger et faire mordre la
entières de l'Empire viendraient se concentrer sur poussière à ses oppresseurs. Or, tout cela nous vient
notre territoire pour le sauver de l'invasion étrangère. de la vieille Angleterre. Il est bien vrai que notre

Il me paraît donc bien clair, que pendant la durée langue est celle de la France, mais nos moeurs, nos
du siècle qui commence, le Canada continuera de de- habitudes, nos goûts, notre éducation politique et
meurer uni à l'Angleterre et à l'Empire Britanique. sociale, notre amour passionné et intelligent pour la
Il est probable que le nom de " Colonie " par lequel vraie liberté sont autant de choses qui sont le résultat
on nous désigne disparaîtra avant longtemps, et qu'on de notre contact journalier avec nos concitoyens de
remplacera ce qualificatif peu populaire, par un autre langue anglaise.
mot plus en harmonie avec notre indépendance natio- Dans le but de resserrer les liens d'amitié et de
nale ; mais nous n'en demeurerons pas moins une par- rendre plus intenses les sentimenta de sympathie qu
tie intégrante de l'Empire Britannique. nous unissent à nos compatriotes anglais, dans le but

Ces bases étant posées, il me sera facile maintenant de donner à nos enfants les mêmes chances d'avance.
de donner une solution au problème que vous me ment que celles qui se trouvent à la portée de nos
demandez à résoudre, à savoir : " Qu'adviendra-t-il de concitoyens de langue anglaise, et surtout dans le but
la race Canadienne-française durant le XXe siècle?" de conserver à notre Province sa part de légitime

Voici ma réponse :influence dans la grande famille canadienne, nos
La race canadienne-française sera ce qu'elle est au sentons qu'il nous faut faire apprendre aux générations

iourd'hui avec les modifications suivantes : Les Cana qui grandissent la langue de la majorité. C'est une
diens- français deviendront plus canadiens, plus "Bn- nécessité qui s'impose et devant laquelle nous ne pou.
tishers," plus unis à leurs compatriotes de langue vons pas reculer, à moins de consentir à faire de nos
anglaise ; mais dans cent ans d'ici ils seront encore enfants les domestiques et les serviteurs de leurs coi-
des Canadiens-français, c'est-à-dire des Canadiens par- patriotes anglais.
lant la langue française et fidèles à leur origine, à Dans vingt-cinq ans, toute la jeunesse instruite
leur constitution, à leurs lois et à leur religion. En- parlera l'anglais comme Laurier, et dans cinquante
tendons-nous, cependant, sur ce nom de " Canadiens- ans on entendra dans nos campagnes ce langage moitié
français," Une natioù ne peut avoir deux allégeances. anglais et moitié français qui fait le charma des poé-
" Nul ne peut servir deux maîtres à la foia." Les sies si pleines de fraîcheur que nous donne, de tempe
habitants du Canada ne peuvent espérer de former une à autre, notre ami le Dr Drummond; mais le français
nation distincte et de jeter les bases d'un grand pays, restera. Ce sera comme aujourd'hui la langue de la
tant;que ie canadien d'origine française mettra la famille. Ce sera aussi la langue de l'aristocratie, même
France en première ligne dans ses affections. Il faut de l'aristocratie de nos provincee-sours. Lorsque les
qu'il sente que sa patrie est ici dans ce beau pays que Anglais, les Ecomais et les Irlandais de bon ton ver-
Dieu lui a donné pour héritage. Je n'ai pas besoin ront notre population instruite converser avec une
d'ajouter que la même loi s'applique aux Casadiens égale aisance en anglaiset en français, ils ne voudront
d'origines anglaise, écossaise ou irlandaise. passe laisser surpasser par leurs compatriotes d'ori
I fLa race canadienne française est une race fière. On gine française Ils feront ce que l'aristocratie anglaise
pourrait peut-être nous anéantir et nous massacrer fait aujourd'hu en Angleterre, en Ecosse et en Irlande,
jusqu'au dernier, mais nous subjuger... Jamais. Aussi, et comme elle, ils se sentiront fiers d'arriver à parler
lisez l'histoire de notre peuple depuis la oession. Pen- le français comme les Salisbury, les Dufferin et les
dant plus d'un siècle c'est-à-dire aussi longtemps qu'on Landsdown, c'est-à-dire mieux que nous. Oh 1 ne
nous a traité comme des étrangers dans notre propre craignons pas de voir jamais disparaître du Canada
patrie, nous nous sommes tenus à l'écart, drapés dans notre belle langue française. Sa supériorité, soyez-en
notre dignité comme l'hidalgo espagnol dans son man- sur, s'imposera toujours d'elle-même.
teau. Mais, si d'un côté, nous sommes toujours prêts Dans cent ans, la population du Canada, ai l'on juge
à résister à l'oppression, d'un autre côté, toute notre de son accroissement par les recensements faits du-
fierté et toute notre antipathie disparaissent du mo- rant les cinquante dernières années, devra être d'au
ment qu'on nous traite avec justice et avclonté. moins de douzetn quinze millions d'habitants. A cette
Le jour où une majorité anglaise et protestante choi- époque, notre immense territoire du Nord-Ouest aura
sit l'un des nôtres pour en faire le premier ministre été subdivis oe quatre ou cinq belles provinces dont
du Canada, ce jour-là vit surgir plus de " Britishers" chacuneproduira assez de blé pour nourrir sa popula-
parmi les Canadiens-français que jamais l'Angleterre tion et celle de l'Angleterre pendant douze mois.
n'en avait rêvés jusqu'alors. Des centaines, des mil- Montréal, grâce à l'expansion extraordinaire de notre
liers, que dis-je, des centaines de milles [parmi nous commerce et grâce surtout à la création d'une ligne
se sont dits :courte vers les grand lacs au moyen de l'ouverture

" Eh quoi, il est donc vrai que nos compatriotes de du Canal de la baie Georgienne et du creusement de
langue anglaise entendent traiter avec nous sur un la rivière Ottawa, Montréal, dis-je, sera devenu l'un
pied de justice et d'égalité :Alors, c'est autre chose. der plus grands centres de distribution du continent
Ils veulent être Canadiens avec nous et comme nous ; américain et peut-être même du monde entier
eh bien, c'et entendu, oublions le passé et tendons Sainte-Anne de Bellevue et le Sault-au-Récollet seront
.ur la main. ' des faubourgs du ngreater Montréal."

L'union des races, (je ne dis pas la fusion, je ne la
crois pas possible), mais l'union des Franco-Canadiens (dn suivre)
et des Anglo-Canadiens, vnilà l'avenir que je prévois
et que je souhaite à mon pays pour le bonheur des Lue semaine prochaine, nous publierons les ré-
générations qui nous suivront. Ls Canadiens-français Ponses de MM Benjamin ute, Léon Gérin.
resteront Fqançais pour eux-mêmes et non pour le ganphile Lemay, CaeA. Gauvreau, Gstuve
compte daucun autre 'avs mais avant tout ils seront comte, etc.

Canadiens. Or, qu'est-ce qu'un Canadien c C'est un
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